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« LA JEUNESSEs’est aussi large-

ment mobilisée », se réjouissait le

23 mars l’intersyndicale, au soir de
la 9e journée de mobilisation contre

la réforme des retraites. Cejour-là,

avant même le départ du cortège
parisien, Philippe Martinez, le se-

crétaire général de la CGT, souli-

gnait la présence de « beaucoupde

lycéens, d’étudiants ». Alors que

l’utilisation du 49.3 aattisé lacolère,
les événements de ce week-end, à

Sainte-Soline (Deux-Sèvres), ont

ravivé la dénonciation desviolences

policières. Un cocktail qui pourrait
donner lieu à une importante pré-

sence de jeunes dans les rangs des

manifestants ce mardi. C’est ce

qu’anticipe le renseignement terri-
torial qui, dans une note consultée

par BFMTV, juge que leur participa-

tion, estimée à 30000 personnes le

23mars, pourrait tripler.
« Leslycéensont étévictimesd’une

répression honteusequi montre une

foisdeplusquelegouvernementa peur

quelesjeunesdescendentmassivement
dans la rue. Il est denotre devoir de

concrétisercettepeur», posait, en fin

de semaine, l’intersyndicale lycéen-

ne (MNL, Fidl, LaVoix lycéenne),ap-
pelant à des blocus reconductibles.

Celundi, àlaveille de lanouvelle mo-

bilisation, le ministère de l’Éducation
recensait 13 incidents (contre 38 le

24mars), dont 7blocagesseulement,

sur l’ensemblede la France.Au lycée

Victor-Duruy, dansle trèschic 7e ar-

rondissement parisien, le blocage
« filtrant » - laissantpasserlescollé-

giens, les lycéens de première pas-

santun bacblanc et lesélèvesdepré-

pas- a été levé à 11h 30, dans le
calme. « Ils ont même ramassé une

partie des poubelles », explique le

proviseur, Philippe Tournier, qui a

vécudes« blocagesbeaucoupplusve-

nimeux ». « Dansl’affaire Leonarda,

leslycéeset lesuniversitésavaient pris

feuenun jour. Aujourd’hui, ils sesen-

tent peuconcernéspar le sujet.C’est
davantagele49.3 quilesmobilise.»

Du côté desuniversités, les syn-

dicats les plus marqués à gauche

(l’Alternative et l’Unef) veulent
croire à « un point de bascule » et

« unegrandedéferlante de la jeunes-

se ». « Nous constatons une mobili-

sation dansdesétablissementsqui ne
se mobilisent pas forcément, comme

Assas, Dauphine ou l’université de

Cergy », affirme Adrien Liénard,

trésorier de l’Unef. Une mobilisa-
tion liée au « mépris du gouverne-

ment vis-à-vis de la jeunesse »,

ajoute cet étudiant en droit social

qui cite « Parcoursup, outil desélec-

tion », « la réforme des boursesqui
devait être annoncée en ce mois de

mars » ouencore « larépressionpo-

licière qui explose».

« Pas de porte-parole »

Si l’Unef acompté prèsde 75établis-

sements bloqués ou occupés le
23 mars, l’UNI, syndicat marqué à

droite, dénonce des« chiffres gon-

flés ». « Grenoble,LyonII, RennesII,

Montpellier III, Tolbiac…Il s’agit des
facs habituellement bloquées, où les

professionnels du blocage sont à

l’œuvre. Avec beaucoupde membres

de la CGT qui accompagnentles blo-
queurs », résume Rémy Perrad, dé-

légué national de l’UNI. C’est dans

cesfacs quela situation risque d’em-
pirer. L’extrême gauche tente de

s’emparer de la jeunesse», ajoute-t-

il, évoquant le député LFI Louis

Boyard, qui a lancé début mars sur
TikTok un challenge appelant lesly-

céens et étudiants à bloquer leurs

établissements.

« Il s’agit davantaged’une mobili-
sation des jeunesquedesétudiants et

des lycéens, estime un conseiller de

l’exécutif. Danslesfacs, onn’a pasle
sentiment que la situation s’enveni-
me. » Mais sur le terrain, pas tou-

jours facile pour les responsables

d’établissement de négocier avec
des bloqueurs souvent peu nom-

breux . « D’autant quedanscesmou-

vements “basistes”, il n’y a pas de

porte-parole , rapporte Pierre Ma-
thiot, directeur deSciencesPo Lille,

qui connaît des blocagessuccessifs

depuis plus de trois semaines.

Aujourd’hui, si je fais un sondage
auprès de mesétudiants, je suis sûr
que 90 % sont opposésà la réforme

desretraites. Le49.3 et le discoursde
Macron ont suscité, a minima, une

sympathie pour le mouvement. Les

tensions sont montées d’un cran. »

Au point que le directeur a décidé,

en ce début de semaine, de passer
les cours en distanciel, « pour assu-

rer la sécurité des bienset desper-

sonnes». Sonétablissement estsitué

à proximité du lieu de dissolution
desmanifestations, propice aux dé-

bordements.
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Des étudiants manifestent contre le gouvernement, jeudi,à Paris.
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